
"According to cue theory, perception is a consequence of putting together cues of clues available from 
incoming sensory information, much like a detective in a murder mystery discovers the identity of the 
murderer by putting together the various clues found at the scene of the crime." (Allard, 2000).

Gibson believed that the cognitive processing described by cue theory was not necessary for human 
perception. He developed the theory of direct perception. It assumes the following:

• all of the information required for perception is provided in the environment, 
• perception is immediate and spontaneous, and 
• perception and action cannot be separated.

GIBSON – UNE APPROCHE ECOLOGIQUE DE LA VISION (1950, 1966, 1979)
Principes



GIBSON – UNE APPROCHE ECOLOGIQUE DE LA VISION (1950, 1966, 1979)
Principes

Le point de départ
Non pas l'image rétinienne traitée passivement, mais le flux optique ambiant échantillonné activement
par l'Obs. et dont les caractéristiques spatio-temporelles sont en interaction directe avec le 
comportement exploratoire de l'Obs.

Les primitives
Le flux optique (et ses déformations) remplace les concepts restreints de points, blobs, barres et toute 
autre forme pour informer l'Obs. de façon directe et non ambiguë sur son environnement (et sa 
signification).

Perception directe
Prise à la lettre, la notion de perception directe est analogue à celle de la boîte noire des behavioristes 
à la différence près que pour Gibson la flèche entre Stimulus et Rép. est une double flèche particulière 
en ceci que l'un ne peut être séparé de l'autre S<=>R

Perception et Action
Perception et action sont fortement liées et réciproquement contraignantes.

Affordance
Gibson rejette le concept de perception en tant que représentation et le détourne vers la notion de 

« affordance » :  c’est à dire le fait de saisir (directement) en quoi un évènement perceptif est utile à 
l‘individu (manger, s’asseoir, etc.). L’affordance est le concept qui sert de maillon entre perception et 
action.

Approche alternative à celle postulant des traitements partiels par une multitude de modules spécifiques 
de traitement et de leur combinaison (hiérarchique) à travers des calculs, algorithmes, etc.



Pendant le guerre => entraînement des aviateurs pour améliorer leur vision de la profondeur et profiter de 
façon optimale des indices divers de profondeur => peu de réussite => met l'accent sur la perception des 
surfaces dans l’environnement et donc sur les indices écologiques: le sol sur lequel ou au dessus duquel 
l'animal se déplace, sa texture (et sa régularité statistique – cailloux, gravier, sable, etc.), son inclinaison, 
éclairage, etc. Il est donc question d'inventer une géométrie de l'environnement qui n'inclue pas 
nécessairement des points, plans, barres, etc.
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La structure de l'environnement structure à son tour la lumière qui frappe la rétine. Pour évoluer dans 
l'environnement il faut donc pouvoir extraire/traiter cette structure ; une fois extraite, elle contient toute 
l'information nécessaire => la perception directe. Le flux optique (qui n'est que le reflet de la structure de 
l'environnement) contiendrait des invariants vis-à-vis desquels le système visuel aurait évolué pour les 
"saisir" directement.



Exemples d’Invariants :

1. « The horizon ratio relation" => l’horizon croise un objet à une hauteur particulière et tous les objets de 
même hauteur seront intersectés à la même hauteur quelque soit la distance à l'Obs.);
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3. Les gradients de vitesse dans le flux optique spécifient sans ambiguïté la position instantanée et la 
direction d'un Obs. en mouvement.

4. Un objet en mouvement sur/au-dessus d'une surface texturée cache progressivement les éléments de 
la texture dans la direction de son mouvement, les découvre derrière et les partage avec ses bords 
parallèles à sa direction de mouvement.

5. Les jonctions en T – occlusion: le pied du T appartient toujours à l'objet caché – et en L ou en –
continuité de l'objet – et en X – transparence

*In a remarkable book that was first published over 50 years ago, James Gibson (1950) introduced the concept of texture gradients as a potential 
source of optical information for the perceptual specification of 3D surface structure. At about the same time, a similar concept was also 
emerging within a new school of painting called “optical art”, especially in works of Victor Vasarely and Bridget Riley. This important new insight 
had an immediate impact on the study of human perception, and it inspired a succession of theoretical models and empirical investigations that 
continues today. [James T. Todd, T.J., Oomes, A.H.J., Koenderink, J.J. & Kappers, A.M.L (2004) The Perception of Doubly Curved Surfaces 
from Anisotropic Textures, Psychological Sceince, in press.

http://www.psy.ohio-state.edu/faculty/todd/pdf/Todd_Oomes_Koenderink_Kappers_2003.pdf

2. Le gradient de taille d'une surface texturée sera toujours le même pour une même inclinaison de cette 
surface quelque soit sa texture*.













Perspective2.exe







1. Flow of the ambient array specifies locomotion and nonflow specifies stasis.
2. Outflow specifies approach and inflow specifies retreat from.
3. The focus or centre of outflow specifies the direction of locomotion in the environment.
4. A shift of the centre of outflow from one visual solid angle to another specifies a 

change in the direction of locomotion, a turn, and a remaining of the centre within the 
same solid angle specifies no change in direction.































From Andersen G.J. Design of Visual Displays for Driving Simulator Research. 
(http://www.uiowa.edu/~neuroerg/Simulator%20Users%20Group/Andersen.HFES.04.vis.ppt)

http://www.biols.susx.ac.uk/home/George_Mather/Motion/KDE.HTML

http://www.uiowa.edu/~neuroerg/Simulator Users Group/Andersen.HFES.04.vis.ppt
http://www.biols.susx.ac.uk/home/George_Mather/Motion/KDE.HTML

